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Inventant un langage mixant vidéos et jeu des acteurs, le metteur en scène Cyril Teste exalte la splendide tra-
duction de La Mouette signée Olivier Cadiot.

L’avantage quand l’auteur est vivant, c’est qu’on peut le croiser à l’issue de la représentation. Ce fut le cas lors 
de la soirée de clôture de la résidence de Cyril Teste qui monte La Mouette, à Annecy (Haute-Savoie), du 15 
au 18 décembre (Bonlieu scène nationale - Annecy). Il ne s’agit pas de faire courir le bruit qu’Anton Tchekhov 
est ressuscité d’entre les morts, mais de rendre hommage aux fulgurances de l’écriture poétique d’Olivier 
Cadiot, tant sa traduction bouleverse en allant droit au but à chaque réplique. Souvenons-nous. En se fondant 
sur la traduction d’Antoine Vitez, Olivier Cadiot livrait il y a quelques années une première réécriture de La 
Mouette à Thomas Ostermeier, qui créait alors la pièce au théâtre Vidy-Lausanne, en 2016.

Remis sur le métier avec d’infimes variations, ce même texte se redécouvre aujourd’hui, placé entre les mains 
de Cyril Teste. Là où Thomas Ostermeier le connectait au temps présent en recourant à des improvisations, 
Cyril Teste le révèle de son côté en puisant dans l’intériorité émotionnelle de chaque mot. Un sujet de stupé-
faction pour Olivier Cadiot, qui n’avait jamais imaginé que son travail puisse s’accorder à ces deux approches, 
aux antipodes l’une de l’autre. Une analyse que confirme Cyril Teste : “Pour moi la chose la plus subversive 
à tenter était de m’en tenir à une exploration en profondeur du texte d’Olivier. Le pari était d’inventer une dra-
maturgie de l’immédiateté pour faire dialoguer les corps des acteurs et leurs présences filmées sur le plateau.” 
Formé aux Beaux-Arts, le metteur en scène agit en peintre autant qu’en cinéaste, en enrichissant le cours de 
la représentation de captations en live projetées sur la blancheur de toiles vierges, qu’il déplace comme un 
accrochage mouvant sur les murs d’un atelier d’artiste. C’est dans ce cadre que la pièce se déroule.
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Prétextant une villégiature dans une résidence située sur les rives d’un lac, Anton Tchekhov pointe l’intime 
d’une représentation en famille pour réactiver une querelle sur l’art digne des Anciens et des Modernes. Avec 
La Mouette, il annonce, dès 1896, l’avènement d’une avant-garde. Signant l’acte de naissance de la perfor-
mance, la pièce s’ouvre sur un happening imaginé par Treplev, le fils de la maison. Ce manifeste de la moder-
nité est incarné par Nina, la jeune femme qu’il aime et dont le seul rêve est de devenir actrice. Les commen-
taires ironiques de sa mère Arkadina, comédienne célèbre ne jurant que par un théâtre reconnu du public, 
tout comme les regards amusés de Trigorine, son amant littérateur qui se contente de succès qui rapportent, 
auront tôt fait de mettre un terme à l’expérience. Les murs de l’atelier conçut par Cyril Teste cristallisent ce 
clash originel comme un obstacle indépassable. Seule la médiation des images va témoigner des paysages et 
des actions se passant dans la demeure.

La grammaire visuelle travaille d’abord sur le grain charbonneux du noir et blanc, avant d’exalter les couleurs 
de la carnation des peaux quand il s’agit d’évoquer un amour quasi incestueux entre mère et fils. L’irruption 
d’une langue étrangère autre que le russe est une surprise de taille. “Il se trouve qu’Olivia Corsini (Arkadina) 
et Mathias Labelle (Treplev) sont d’origine italienne, raconte Cyril Teste. Je me suis dit que certains secrets 
entre la mère et le fils auraient encore plus de force s’ils les exprimaient dans leur langue maternelle.” Artiste 
contrarié et amant éconduit, Treplev se suicide dans le hors-champ de la scène chez Tchekhov. Ayant opté 
pour une installation qui lui interdit tout regard direct sur le plateau, Cyril Teste se revendique depuis le dé-
part du point de vue de son antihéros. La silhouette de celui qui vient de mettre fin à sa vie se dresse toujours 
en contre-jour quand son décès est annoncé. Il n’est plus qu’une ombre se contentant d’observer sur l’écran les 
images de ce monde qu’il vient de quitter, et dans lequel il n’a jamais trouvé sa place. Reste l’éternelle puis-
sance d’une solitude d’artiste actant du legs d’une œuvre s’affranchissant même de la mort.

La Mouette d’après Anton Tchekhov, traduction Olivier Cadiot, mise en scène Cyril Teste/Collectif MXM, 
avec Vincent Berger, Olivia Corsini, Katia Ferreira, Mathias Labelle, Liza Lapert, Xavier Maly, Pierre Ti-
maitre, Gérald Weingand. Du 15 au 18 décembre, Bonlieu scène nationale - Annecy.
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Reportée d’un mois et demi en raison du second confinement, la nouvelle mise en scène de Cyril Teste sera 
finalement créée, sur le grand plateau de Bonlieu – Scène nationale d’Annecy, le 15 décembre. Une étape de 
travail présentée à quelques professionnels, le 26 novembre dernier, nous a permis d’assister à une vision de 
La Mouette plongeant acteurs et spectateurs dans les bouillonnements de l’humain.

Ce devait être le point d’aboutissement de plusieurs mois de recherches et de six semaines de résidence sur le 
grand plateau de Bonlieu – Scène nationale d’Annecy. Le 3 novembre dernier, dans la cité haut-savoyarde, la 
mise en scène de La Mouette signée par Cyril Teste aurait dû être présentée pour la première fois aux publics 
(nouvellement traduite par Olivier Cadiot, la pièce est associée à des fragments d’une nouvelle de Tchekhov 
intitulée Une Banale Histoire). C’était sans compter les pierres d’achoppement que sème dans nos vies, de-
puis le mois de mars dernier, la pandémie de Covid-19. Ainsi le 28 octobre, moins d’une semaine avant cette 
création, l’allocution télévisée d’Emmanuel Macron annonçant le second confinement ajourna sine die la pre-
mière représentation du spectacle. Loin de laisser leur exploration de la pièce d’Anton Tchekhov en jachère 
jusqu’au prochain feu vert présidentiel, le metteur en scène (artiste associé à la Scène nationale d’Annecy de-
puis 2017) et ses huit interprètes (Vincent Berger, Olivia Corsini, Katia Ferreira, Mathias Labelle, Liza Lapert, 
Xavier Maly, Pierre Timaitre, Gérald Weingand) ont remis sans attendre l’ouvrage sur le métier. A l’occasion 
de deux semaines de travail supplémentaires dans les murs de Bonlieu, ils ont continué à interroger leur 
vision de La Mouette et des relations complexes qu’entretiennent ses personnages. C’est à la faveur de cette 
nouvelle période de recherche qu’il nous a été permis d’apprécier toute la liberté d’une proposition mouvante, 
sensible, aventureuse, à la jonction des élans du théâtre et du cinéma.
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La force de paysages humains universels

Une proposition qui engage les corps et l’image des corps, qui dévoile l’intensité des émotions à travers de 
nombreux gros plans vidéo et une direction d’acteurs sans faille. Au-delà des vies particulières que font appa-
raître les destins de Macha, Nina, Treplev, Arkadina…, Cyril Teste s’attache à faire naître la force de paysages 
humains universels. Sa Mouette est une plongée dans l’intime. Une immersion dans l’existence de femmes et 
d’hommes qui, comme tant d’autres, comme nous tous en somme, se heurtent aux confusions et aux difficul-
tés de l’amour, aux besoins d’épanouissement et de reconnaissance, aux injonctions intérieures de désirs et 
d’ambitions qui ne trouvent pas toujours d’écho dans le monde. Tous ces panoramas sont d’une vérité criante. 
Et d’une grande justesse artistique. Ici, la projection d’images et de scènes filmées en direct ne se contente pas 
de révéler l’imaginaire de territoires situés en dehors des limites du décor. Elle participe à l’éclat tant plastique 
qu’organique d’une mise en scène composant toutes sortes de contrastes et de croisements : jeux d’échelles, de 
cadrages, effets de perspectives entre champ et hors-champ, gros plans et plans larges, usage de la couleur et 
du noir et blanc… Du 15 au 18 décembre, dans la grande salle de Bonlieu, les spectatrices et spectateurs de la 
Scène nationale d’Annecy découvriront une version de La Mouette ancrée dans un théâtre refusant immobi-
lisme et certitudes. Un théâtre qui voyage, qui bouge, qui vit et se transforme. Qui fait pleinement l’expérience 
du réel pour explorer nos mystères et nos secrets.
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